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Si vous m'aimez, vous vous appliquerez à observer mes commandements. Moi je prierai le
Père : il vous donnera un autre Paraclet qui restera avec vous pour toujours. C'est lui, l'Esprit
de Vérité, Celui que le monde est incapable d'accueillir parce qu'il ne le voit pas et qu'il ne le
connaît pas. Vous, vous le connaissez car il demeure auprès de vous et il est en vous. Je ne vous
laisserai pas orphelin : je viens à vous. Encore un peu et le monde ne me verra plus. Vous,
vous me verrez vivant, et vous vivrez vous aussi. En ce jour-là, vous connaîtrez que je suis en
mon Père et que vous êtes en moi, et moi en vous. Celui qui a mes commandements et qui les
observe, celui-là m'aime. Or celui qui m'aime, sera aimé de mon Père et à mon tour, moi, je
l'aimerai et je me manifesterai à lui.

 
Voici à nouveau un passage du grand discours de Jésus après son dernier repas. Avant de

quitter ses disciples, pour le temps de son absence, il donne un indice de l’amour qu’on lui porte :
garder ses commandements. La fin du texte est un peu plus explicite lorsqu’il affirme : « Celui qui a
mes  commandements  et  les  observe,  c’est  celui-là  qui  m’aime ».  Mais  ces  deux  phrases  sont
différemment adressées : la première est destinée aux disciples, la seconde est très générale ; elle
concerne  sans  doute  ceux  qui,  par  l’intermédiaire  des  disciples,  auront  connaissance  des
commandements de Jésus.

Le  terme  de  « commandements »  n’est  pas  familier  dans  la  bouche  de  Jésus.  Il  va
l’employer, au chapitre 15, mais au singulier : « Tel est mon commandement à moi : que vous vous
aimiez les uns les autres comme je vous ai aimés ». Pour entendre ce mot au pluriel, nous pouvons
nous rapporter deux versets après le texte que nous lisons aujourd’hui : « Si quelqu’un m’aime, il
gardera ma parole ». « Si quelqu’un m’aime », ce sont les termes mêmes de notre passage. A la
place de « commandements », il y a « parole ». Au long de l’évangile, la parole de Jésus opère des
liens,  des  distinctions,  des  rapprochements  entre  des  situations  et  des  éléments.  Elle  tranche et
enchaîne les événements de façon remarquable et unique. Celui qui a des oreilles pour l’entendre est
ici appelé à « garder » les liens et enchaînements de celui qui les a opérés. Il lui revient de garder
l’ensemble des paroles de Jésus, de cet évangile qui n’a pas toujours la forme d’un commandement
et est la trace active de Jésus. Comment aimer Jésus sans aimer l’évangile ? Il est donc impossible
de séparer l’observation (la « garde ») des paroles de Jésus, de l’amour qu’on lui porte. Au chapitre
suivant, Jésus donnera à ses disciples le commandement formel de s’aimer les uns les autres. On ne
peut  pas  davantage  séparer  son  amour  de  celui  des  autres.  Observer  les  paroles  de  Jésus,  les
« garder », l’aimer et aimer les frères qu’il nous donne : tout ceci ne fait qu’un. Sa parole est aussi à
entendre et à garder dans la rencontre des autres.

Sur le point de quitter ses disciples, Jésus leur promet un nouveau mode de présence : « Je
prierai le Père ». Il prie et le Père donne. La relation filiale, désir et dynamisme de Jésus, engendre
un don pour ceux qui ne seront plus avec lui dans quelques heures. Ce don est celui d’un autre
« paraclet », autrement dit d’un autre défenseur, « l’Esprit de la vérité ».

Un « autre » défenseur.  C’est  donc que Jésus jouait  ce rôle  auprès  d’eux tant  qu’il  était
présent. De quoi les défendait-il ? Du monde semble-t-il : « C’est lui, l’Esprit de la vérité, celui que
le monde est incapable d’accueillir parce qu’il ne le voit pas et qu’il ne le connaît pas ». Le monde,
c’est ce qui se trouve hors du lien entre le Père et le Fils et hors du lien entre le Fils et ses disciples,
hors des paroles et des commandements de Jésus. L’Esprit de la vérité est l’Esprit du Fils et du Père.
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Il ne s’agit pas d’une réalité « spirituelle » plus ou moins floue et éthérée, loin de la vie concrète des
hommes  mais  de  la  puissance  d’attraction  qu’exerce  le  lien  qui  unit  le  Père  et  le  Fils.  Cette
puissance donne la vie véritable et rassemble un corps dont les disciples sont les membres. Ainsi
pouvons-nous entendre la présence, chez les disciples, de la relation du Père et du Fils, d’un lien de
filiation. « Il demeure auprès de vous et il sera en vous » (le verbe être est au futur). « Auprès de
vous » évoque le lien qui existe entre Jésus et le groupe des apôtres, « en vous » renvoie plutôt au
lien que l’Esprit va établir entre les disciples. 

Lorsque Jésus dit : « Je ne vous laisserai pas orphelins », il adopte une position paternelle vis
à vis de ses disciples. Nous pouvons également l’entrevoir dans la formulation qui ouvre ce dernier
repas, au chapitre 13, verset 1 : « Sachant qu’était venue son heure de passer de ce monde au Père ».
Par son départ, Jésus trouve un statut de paternité. Ce départ fonde l’union des disciples, le corps
nouveau dont, en tant que « Christ », il est la tête. De façon paradoxale, on peut même affirmer que,
par son départ, il vient vers les disciples d’une nouvelle manière : « Je viens à vous » : du Père, il
vient vers eux. Là où est le Fils, là est le Père, là où est le Père, là est le Fils. Jésus ne sera plus vu
alors selon l’éclairage du monde. Seuls les disciples le verront. « Encore un peu et le monde ne me
verra plus. Vous, vous me verrez vivant » Nous retrouvons là la distinction entre le monde et les
disciples : ceux qui ne voient pas et ceux qui voient. En disant : « Vous vivrez vous aussi », Jésus
leur promet l’entrée dans sa propre vie, celle du Père et du Fils que confirme l’Esprit de la vérité.
« En ce jour-là, vous connaîtrez (on pourrait dire : vous ferez l’expérience) que je suis en mon Père
et que vous êtes en moi et moi en vous ». L’évangile présente ainsi clairement l’établissement en
cours du corps nouveau, corps unique qui rassemble en lui le Père, le Fils et les disciples. C’est la
fin d’un mode de présence qu’on pourrait qualifier sommairement d’extérieur, de « selon la lumière
du monde »  :  tel  un  maître  et  ses  disciples,  afin  que  s’inaugure  bientôt  un  mode  de  présence
intérieur. Ce jour-là, la relation du Père et du Fils sera dans leur vie. Et c’est elle qui les fera vivre,
et vivre ensemble. 

Jésus ne dit plus « vous ».Ses paroles concernent aussi ceux qui le connaîtront grâce à la
parole des disciples. « Celui qui a mes commandements et qui les observe, celui-là m’aime ». Pour
beaucoup d’autres, qui ne l’ont pas connu, s’ouvre la perspective de l’aimer et, parce qu’ils l’aiment,
d’entrer à leur tour dans cette relation inséparable, corporelle, entre le Père et le Fils. « Celui qui
m’aime sera aimé de mon Père et à mon tour, moi, je l’aimerai et je me manifesterai à lui ». Ainsi en
va-t-il des lecteurs de l’évangile : notre propre corps devient aussi le lieu où petit à petit, jour après
jour, année après année, s’engendre la relation du Père et du Fils : l’expérience du Fils, le corps
attendu.
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